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AAuu ccoommmmeenncceemmeenntt .. .. ..



Petite balade étymologico-philosophique ...

Le mot ingénieur est dérivé du verbe ingénier
qui signifie «  chercher dans son esprit quelques
moyens de réussir  ». Ce verbe est directement
lié à l’ancien français engigneor : «  celui qui
construit des engins de guerre  ». Traduisez : si
vous cherchez une solution pour réussir,
fabriquez des engins de guerre, vous la trouverez
!

Il y a quelque chose de sidérant dans la dérive
du terme d’engin.

Issu d’un des sens du latin ingenium :
«  intelligence, esprit, talent, habileté  » ; engin est
passé du sens d’esprit, à celui d’esprit inventif,
puis à celui de ruse et enfin à celui de machine
de guerre.. . mais il pourrait pourtant en être
autrement.

En effet ingenium en latin est issu du suffixe in-,
qui signifie «  dans  » et de gigno : «  naître  ».
Littéralement, on pourrait donc traduire
ingenium en français par «  inné  ». C’est à dire ce
qui est né en nous, ce qui nous est naturel.

En latin ingenium a d’autres sens que celui déjà
évoqué  :

- La qualité naturelle, la nature ou la propriété
d’une chose, par exemple ingenium soli signifie
«  la qualité du terroir  ».
- La disposition naturelle d'un être, son humeur,
son caractère.. .

Le plus drôle c’est que l’on a inventé ingénier,
d’une part pour se rapprocher de la racine
latine, mais surtout, d’autre part, pour bien
distinguer du verbe engignier qui en ancien
français signifiait tromper... voilà qui ne trompe
pas !

Ingénieures, ingénieurs, contrairement à vos
calculs scientifiques qui ne servent qu'à
fabriquer des machines infernales, n'oubliez pas
que l’histoire de la fabrique des mots, elle, ne

cherche ni à faire la guerre, ni à tromper son
prochain.

Dans un autre domaine, le terme d’ingénierie
sociale est révélateur. Il désigne à la fois  :

- Un métier, sanctionné par une diplôme d'Etat
(DEIS), celui de superviser des projets de
« développement social » grâce à «  une culture
du diagnostic, dans un contexte de
regroupement des organisations et de
professionnalisation des structures. (…) Le
professionnel en ingénierie sociale pourra ainsi
trouver sa place dans une association nationale,
une intercommunalité, une métropole.. .   »   : «  Là
où il y a nécessité d'adaptation intervient le
titulaire du DEIS, comme ressource et force
d'anticipation pour les directions générales  ».
Voici les métiers auxquels on peut prétendre en
tant qu' ingénieur social  : chargés de mission,
responsables de dispositif, chefs de projet,
chargés d'études, conseillers techniques,
coordinateurs locaux, animateurs territoriaux...
En somme l' ingénierie sociale est le métier
d'architecturer des hiérarchies bureaucratiques,
en organisant des systèmes de relais et
d'adaptation des directives générales aux
contextes particuliers.. . tout un programme au
service d'une vision du monde  : celle où
quelques uns décident et où les autres se
contentent d'exécuter.. .

- Les techniques d’escroqueries et de piratage
psychologique utilisées par les hackers pour
obtenir des informations individuelles. La
méthode est simple  : il s'agit d'utiliser les failles
des fonctionnements systémiques pour parvenir
à s'y infiltrer discrètement et ainsi obtenir des
informations confidentielles. L'exemple de
Wikipedia est parlant  : «  un individu entre dans
un immeuble et placarde une affiche à l’aspect
officiel affirmant que le numéro de service de
dépannage informatique a changé. Donc quand
les salariés de l'entreprise auront besoin d'une
assistance technique ils appelleront cet individu,
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en ayant une entière confiance en lui. Ainsi ce
dernier pourra leur demander login, mot de
passe ou d'autres informations confidentielles et
personnelles prétextant une intervention à
distance par exemple. De cette manière
l' individu pourra avoir accès au système
d' information de l'entreprise.   »

Cette duplicité nous intéresse ici au plus haut
point. Être ingénieur pourrait donc signifier
deux activités antagonistes  : celle d'architecturer
un système, et celle de trouver les failles d'une
architecture pour les détourner et les retourner
contre elle-même. Dans cette brochure, c'est le
second type d'activité qui nous intéressera  :
comment utiliser vos compétences
d' ingénieur.e.s, que ce soit pour démanteler les
systèmes techniques, ou pour décoloniser les
structures sociales  ? Comment défaire les
bureaucraties et les verrous sociotechniques qui
les font tenir  ?

La désertion que nous imaginons consiste avant
tout à fuir le système, c'est un entraînement
mental qui consiste à s'éloigner le plus possible,
suffisamment pour pouvoir l'observer sous
différents angles et ainsi mieux pouvoir
l'attaquer. «  Fuir, mais en fuyant, chercher des
armes  » disait Gilles Deleuze dans un texte
fulgurant intitulé Post-scriptum sur les sociétés de
contrôle.

A défaut d'être ingénieur.e.s, rester ingénieuses
et ingénieux, retrouver l'habileté innée,
foisonnante, plurielle, l' intelligence spontanée
qui consiste à rester dans un état de minorité.
Ne pas faire usage de ses privilèges pour garder
le contrôle et prendre du pouvoir, mais au
contraire les mettre au service de celles et de
ceux qui en ont moins ou pas du tout, se mettre
en danger, trouver des formes de survie et
d'entraide précaires mais riches et créatives.
Inventer des positionnements collectifs
susceptibles de défaire les systèmes d'oppression
plutôt qu'à prendre l'autoroute carriériste et
contribuer à imposer un faire unique et
triomphant, au service des puissants.

Faire la guerre aux engins de guerre donc,
apprendre et transmettre les connaissances sur
leur fonctionnement pour mieux savoir s'en
défendre et retourner leur puissance destructrice
contre eux-même...   be water dit la révolution à
Hong Kong  : ingenium aqui – faisons nôtre les
qualités premières de l'eau qui s'écoule des
montagnes et s' infiltre partout, irrigue la terre
et s'enfuira toujours vers l'océan et le ciel dans
le grand cycle de la vie dans lequel, ne l'oublions
pas, l'humanité industrielle n'est et ne sera
jamais qu'une courte ponctuation géologique et
climatique  : restons humbles et gardons bien à
l'esprit la sage parole d'Audrey Lorde, autrice et
militante féministe antiraciste américaine :



C’est une amie déserteuse qui vous
adresse cette lettre depuis le
monde du dehors. Si je vous parle
du monde du dehors, là, maintenant,
c’est parce que je n’ai de plus
grand désir que vous nous y
rejoigniez ! Que vous partagiez et

viviez cette
multitude
de moments
d’échange,
d’apprentiss
age, de
création. Et
d’utopie,
oserais-je
dire. Je
veux vous
raconter
comment ce
monde du
dehors me
fait
grandir,
comment

grâce à lui je touche du doigt ou
en tout cas je me rapproche du
monde que je souhaiterais voir, de
cette utopie. Et comment j’ai cessé
de vivre en incohérence avec ce
qui m’habite. Je cesse d’alimenter
cette dissonance entre les cris de
mon coeur et la production de mon
cerveau. Ç a vous rappelle quelque
chose ? Non ? Et bien laissez-moi
vous en donner un petit aperçu.

Je suis du même monde que vous, ou
presque. J’ai grandi sans que
beaucoup de difficultés ne se
posent sur mon chemin, je pouvais
exprimer ce que je désirais être
sans me retrouver contrainte par
quelque entité supérieure, du
moins c’est ce qu’il me semblait. Un
esprit pragmatique, un attrait
particulier pour les sciences, pour

la compréhension du monde autour
de moi, une facilité à appréhender
les sciences « dures » telles
qu’elles sont enseignées dans nos
établissements scolaires, et un
capital social plutôt facilitant
m’ont tout naturellement mise sur
les rails de l’excellence à la
française : l’école d’ingénieurs. Mue
par la volonté d’aider mon
prochain et par mon amour de la
nature, j’ai choisi d’oeuvrer pour
le développement des énergies
renouvelables et la transition
énergétique, ainsi je sauverais la
planète et tous les êtres
l’habitant de la catastrophe
climatique à venir.

Alors me voilà, tambourinant sur
mon clavier d’ordinateur le grand
programme salvateur d’optimisation
du réseau de transmission
d’électricité qui à l’aide de la
technologie super sexy et
innovatrice des réseaux de
neurones assurerait non seulement
la stabilité du réseau trans-
européen, satisferait à chaque
instant et en chaque endroit le
besoin vorace en électricité des
humains et de leurs systèmes, et le
tout en minimisant les coûts des
producteurs d’électricité –

– Me voilà
tambourinant sur mon clavier le
rapport du siècle expliquant où
ajouter les lignes électriques, les
fermes éoliennes, les champs de
panneaux solaires, et j’en passe
qui nous permettront d’atteindre 50

-
d’énergies renouvelables sur le
mix énergétique de l’Europe en 2050
–

–

A mes ami.e.s ingénieur.e.s
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pour couvrir une demande en
électricité galopant vers des
sommets infinis années après
années –

Me voilà
tambourinant sur mon clavier une
étude de faisabilité d’un beau
système énergétique hybride et «
low carbon » alimentant une mine de
fer en Mauritanie. Et je
tambourinais, tambourinais et
tambourinais tellement fort et vite
que je ne pouvais comprendre encore
moins analyser ce profond malaise
qui grandissait en moi.

Bon, pas la peine de vous faire un
dessin, je suis arrivée au bout de
mon diplôme d’ingénieure avec le
cerveau qui disjonctait plutôt deux
fois qu’une, et une belle rage qui
bouillonnait dans mon ventre. Alors
je me laissais doucement aller à
découvrir le monde du dehors, celui
là-même qui m’arracha avec
délectation de mon monde de
privilèges et de facilité et de
calculs froids pour me montrer
comme on vit, comme on chante, comme
on danse, comme on lutte. Depuis ce
monde du dehors je regardais mes
ami.e.s et le monde que j’avais
quitté par une petite lucarne et je
pris le temps de comprendre. De
comprendre que nous autres
ingénieures nous berçons de douces
illusions quant à notre effet dans
le monde. Nous croyons être les
grands penseurs et penseuses de
l’organisation du bien-être global –

- Alors que nous ne
sommes que les outils d’un système
perpétuant les oppressions et
dominations de classe, de genre, de
race. Au fil des générations la
société technocratique à laquelle
notre fonction est indispensable a
ôté aux populations toute
possibilité d’avoir une quelconque

emprise sur leurs sociétés, sur
leurs systèmes alimentaires,
énergétiques,
et
politiques.
Nous en
avons
complexifié
les moindres
recoins et
nous nous
sommes
accaparé les
savoirs
nécessaires
à leur soi-disant bon
fonctionnement, réduisant ainsi le
reste de la population à de simples
constructeurs et utilisateurs
ignares de nos beaux procédés, et
la nature et les animaux à une
masse uniforme de ressources à
organiser. Notre fonction
d’ingénieur nous propulse dans les
rangs d’une classe dirigeante
décidante pas marrante. Quelles
sont maintenant nos options pour
inverser la tendance ? Les
individus d’une classe dominante
peuvent-ils participer à la
destitution de cette même classe ?
Comment faire ce en quoi je crois
lorsque ce que je suis est par
essence ce que je veux combattre ?

Nous devons apprendre l’humilité de
nous dire que nous n’avons pas,
bien évidemment, de solutions à
tout, et surtout nous devons
déconstruire en nous la
fascination de la technologie et de
son solutionnisme. Déconstruire
l’idée que nous détenons le
monopole de l’ingéniosité, de la
compréhension du monde et de ses
systèmes. Déconstruire tout ce qui
nous a été inculqué bien
insidieusement pendant ces années
d’éducation nous vouant aux
strates supérieures de la



hiérarchie humaine. Mettre un gros
coup de pied dans le postulat de
base que jamais au grand jamais il
nous a été donné d’appréhender, et
encore moins de remettre en
question. Celui d’un monde basé sur
des équations bien ficelées et
immuables, nous contraignant au
mouvement perpétuel du toujours
plus haut, toujours plus fort,
toujours plus ! –

–
Et si en fait, ce postulat de base
n’avait été que créé de toutes
pièces, et qu’il nous suffirait
simplement de partir d’un autre
postulat ? Et si d’autres règles
avaient déjà été inventées que les

nôtres ?

Revenons en
à cette
histoire de
monde du
dehors, et je
suis sûre
que
certain.e.s
d’entre vous
le
connaissent
déjà un
peu… Il y a

au moment même où vous lisez ces
lignes, et depuis bien des
décennies, aussi loin que remonte
la mise en marche de la grosse
machine capitaliste, des personnes
tout près et très loin de nous qui
s’évertuent à construire d’autres
rapports humains, d’autres rapports
à la nature et au vivant. À créer et
développer des lieux où les
hiérarchies et les dominations de
genre, de classe, de race et j’en

passe n’ont pas leur place. Où l’on
favorise des échanges autres que
monétaires, où l’on cultive la
solidarité et l’entraide. Où l’on
essaye de recréer des communs :
savoirs-faire, nourriture, énergie,
matériel… pour faire grandir notre
autonomie collective, et couper nos
dépendances aux chaînes de valeur
qui nous enchaînent à ce système
moribond. On s’organise pour
défendre une autonomie politique
aussi, pour reprendre le droit de
décider par nous même et
collectivement de nos besoins, ainsi
que de la manière dont nous
produisons, transportons et
distribuons ce qui subviendra à ces
besoins, soient-ils alimentaires,
énergétiques, matériels ou
intellectuels. Nous en avons assez
de laisser des technocrates au
service de structures dévouées
uniquement à la maximisation du
profit le faire pour nous. Et nous
nous battons corps et âmes contre
ces-dites structures et les
gouvernements qui les appuient.

On enquête, on informe, on bloque, on
manifeste, on tracte, on occupe, on
organise, on barricade, on lance des
pavés, on se rassemble, on construit
des cabanes, on sabote, on crie, on
chante, on pleure, on rit, on essaye,
on essaye par tous les moyens
d’arrêter cette machine infernale
qui exproprie, expulse, extraie,
rase, bétonne, isole, contrôle,
réprime, tue, déforeste, pollue,
emprisonne, empoisonne, rationalise,
industrialise, quantifie, valorise,
processe, développe, optimise, et est-
ce qu’on y arrive ? Et si nous
ingénieur.e.s, à la fois rouages
inconscients et architectes du
désastre, nous y mettions aussi ? Et
pourquoi pas avec ces mêmes moyens
qui nous ont été donnés pour huiler
la machine infernale ? Si nous
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faisions en sorte de mettre nos
savoirs au service d'une écologie
sociale et politique ancrée dans ces
lieux que nous ne savons plus
habiter ?

Bien sûr quelle tâche difficile de
r garder en face les horreurs du
monde et de s’en sentir en partie
responsable, ou du moins par
procuration. Et qu’en est-il d’avoir
l’envie impensable de vouloir y
remédier ? Mais n’est ce pas la
particularité des ingénieur.e.s de
penser qu’à tout problème sa
solution ? N’avons nous pas été
nourris et biberonnés à nous croire
plus puissantes et puissants que
tout et capable de résoudre
n’importe quel problème ? Gardons en
nous et cultivons cette folle
prétention, mais seulement pour
nous autoriser à penser que nous
pouvons, avec celles et ceux qui s’y
attachent depuis bien longtemps,
déconstruire les structures de
domination, le bon gros système
complexe et soi-disant inextricable
que nos anciens et nos aînés, puis
nous-même avons tricoté et retricoté

au fil d’années et années
d’industrialisation de notre monde,
et de recherche mal placée de bien-
être économique.

Je voulais vous raconter ce monde
du dehors, et vous envoyer une
invitation à le rejoindre, ou du
moins à le savoir existant, vivant,
vibrant d’une énergie et d’une
adrénaline qui ne cherchent qu’à
rayonner jusqu’à vous et en vous.
Parce qu’il y a tant d’autres choses
à explorer, à apprendre, et à faire,
parce que vous ne serez pas seules
et seuls, parce qu’on est déjà là à
cultiver l’autonomie et à choisir
d’aller à contre-courant. Sortons de
notre zone de confort et rejoignons
les luttes écologiques et sociales !
Et même, si ça vous tente, cherchons
ensemble les moyens d’utiliser ces
maudits outils qui nous sont chers,
ces modèles, ces équations, ces
analyses, pour renverser la
domination de la technique et
démanteler ces systèmes que nous
même avons rendus hors de contrôle.



Lettre ingénieuse aux ingénieur.e.S & autres
ingénues!
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Bonus trax:   "Lettres de l'armée des clownEs aux
autres'ingénuES:



Ingénieur.e.s ingénieu.x.ses,
désertez !

Ne vous laissez pas séduire par la promesse vaniteuse d’un
avenir d’élite de la nation

Bien que vous ayez été, votre scolarité et vos études durant, flattés par des

bons résultats, des bonnes notes, censées prouver votre valeur supérieure, votre

capacité de travail et votre intelligence talentueuse, tout cela ne donne qu’une pâle

idée de ce dont un être humain est capable.

Le champ des possibles est en fait très restreint dans les voies toutes tracées

des carrières brillantes. Le monde dans lequel vous occupez une place de choix

(reconnaissance sociale et rétribution financière) est un monde qui tend à imposer

son dictât à l’ensemble de la vie.

Ce monde uniformise les cultures et les modes de vie comme il désertifie les

sols, c’est un monde qui empêche la diversité, la pluralité des mondes qu’ils soient

humains ou non-humains.

Sur la prétendue neutralité objective des sciences dites
« dures »

Quel est le sens de cette hiérarchisation des matières enseignées à l’école ?

Pourquoi les sciences ont-elles une telle suprématie au sein de tout ce que l’on

apprend ?

Notre monde survalorise le calcul et la modélisation parce qu’il refuse

d’admettre que la nature lui échappe et lui échappera toujours. Dans notre société

névrotique, l’objectif est de rendre la vie prévisible, pour que chacun puisse arriver

à ses fins sans risque. Toute surprise, on pourrait même dire tout événement, est

considéré dans ce cadre comme une anomalie, comme quelque chose qui vient rompre le

bon fonctionnement de la machine, qui « fait perdre du temps ».

Quelle tristesse qu’une vie dans laquelle tout se passe comme prévu !

Peut-on vraiment dire dans ce cas, qu’il se passe encore quelque chose ?

Vivre n’est pas une « perte de temps ».

Plus cette obsession de tout contrôler prend de place, plus la nature se rend

incontrôlable et catastrophique. Les épidémies ne se propageraient pas aussi bien si

notre monde n’était pas aussi globalisé, standardisé, automatisé, uniformisé.

L’interconnexion généralisée dans des méga-modèles où le maximum de choses

existantes sont prises en compte pour être réduites à de vulgaires paramètres

numériques implique également et paradoxalement une fragilité croissante de
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l’ensemble du système.

On nous apprend à penser la résilience des systèmes, on nous apprend la gestion

des risques, mais qui nous apprend les risques de la gestion ?

Certainement pas les mathématiques.

On a besoin de vous pour démanteler le cyber-monde sordide
qui gagne du terrain jour après jour.

Malheureusement, que l’on vous demande votre avis ou non, vous participez

activement de par vos métiers à construire un monde désastreux où nos moindres

gestes sont observés, traduits en données pour nourrir des machines qui prennent les

décisions à notre place.

Ça n’est pas le développement des dites énergies renouvelables qui rend le

système plus humain ou qui nous permet de sortir de la catastrophe en cours.

Les entreprises qui développent l’éolien sont les mêmes que celles qui polluent

et produisent de l’électricité nucléaire.

L’éolien industriel est à la fois polluant en terme d’extraction de métaux et

imposé de manière autoritaire et coloniale sur les territoires où il s’implante.

La transition énergétique brandie par les industriels et les aménageurs n’est

en fait pas une transition à proprement parler où les énergies fossiles et nucléaires

sont petit à petit remplacées par les énergies renouvelables mais une addition

énergétique. Produire et consommer toujours plus d’énergie en exploitant au maximum

tout ce qui peut l’être, voici la logique des énergéticiens derrière les termes

hypocrites de « transition énergétique » ou de « développement durable ».

Le mode de pensée ingénieurial, qui cherche partout des problèmes à résoudre

et donc des solutions globales à appliquer à échelle industrielle constitue une

impasse.

La catastrophe écologique n’est pas un problème qui demande des solutions

techniques ou bien de nouveaux modèles qui soient valables pour tous. C’est

l’industrialisation même du monde qui constitue en soi la catastrophe. Nos modes de

vies ne sont pas durables, le système doit s’effondrer. Arrêtons de chercher des petits

pansements illusoires qui ne font que retarder les prises de conscience et mobiliser

nos corps et nos intellects sur des préoccupations insensées au regard de l’ampleur

du désastre en cours.

Le privilège d’avoir eu accès à des études valorisées, d’avoir pu développer

diverses facultés de concentration, de raisonnement, d’analyse, d’expression, d’avoir pu

cultiver une vaste gamme de savoirs théoriques, ce privilège peut être réemployé à

des fins moins carriéristes, dans des vies plus riches et moins absurdes.



Venez vous battre avec nous dans les luttes sociales et
écologiques

Vous qui venez bien souvent des classes favorisées, ne passez pas à côté de la

vraie richesse qui consiste à se mélanger avec des gens qui n’ont pas vécu la même

vie que vous.

On sait combien les prépas et les écoles d’ingénieurs peuvent accentuer un

entre-soi déjà bien marqué par le « tri » des filières scientifiques au lycée. Ce

confort qui donne un sentiment d’appartenance, non content d’être sclérosant au

niveau individuel, se fait au détriment du reste du monde.

Nous vous parlons depuis le dehors, nous sommes de celles et ceux qui cherchent

à la fois à nous autonomiser à des échelles sociales qui permettent à chacun.e

d’avoir de l’emprise sur sa vie et à la fois à cultiver une offensivité face à un

système oppressant et mortifère.

Le risque (pas si risqué) de bifurquer, de sortir des rails de la réussite

officielle est beaucoup plus gratifiant que le choix de continuer comme si de rien

était, moyennant un bon salaire, mais dans un sentiment persistant d’impuissance

face aux enjeux de notre époque.

Lâchez donc vos rêves fades et pré-mâchés de carrières individuelles et venez

participer aux vraies métamorphoses sociales, celles de l’émancipation ! Venez vous

laisser traverser par des puissances génératrices de vie !

Quelques ingénieur.e.s déchu.e.s






